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	Habitat d’intérêt communautaire

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	9260
	Forêts à Castanea sativa

	Cahiers d’habitats 

(habitat élémentaire)
	9260-3
	Châtaigneraies provençales

	CORINE biotope
	41.9
	Bois de Châtaigniers 

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

Bois dominés par Castanea sativa issus de plantations et d’une gestion très anciennes présentant de nos jours un sous-bois semi-naturel.

Habitat trouvant son optimum de développement au niveau des variantes fraîches et froides de l’étage mésoméditerranéen (versants nord entre 400 m et 750 m d’altitude, parfois à plus basse altitude dans quelques vallons froids et humides), et à l’étage supraméditerranéen.
Établi souvent sur colluvions plus ou moins épaisses sur diverses roches siliceuses (schistes, grès, roches métamorphiques…) plus rarement sur alluvions.

Sols peu évolués (sols bruns acides ou bruns lessivés) parfois riches en cailloux.

Litière souvent limitée aux feuilles mortes de châtaignier.


	Répartition géographique

Massif des Maures et en particulier sur les deux chaînons les moins littoraux, en basse altitude dans quelques vallons froids. Plus rarement dans le massif de l’Estérel et celui du Tanneron.

Dans les Alpes de Haute Provence (Région d’Annot) et dans les Alpes-Maritimes (Estéron, Vésubie, Roya…).



	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	Châtaignier

Cormier

Bruyère à balais

Aristoloche

Vesce
Laiche

Millepertuis des montagnes

Chêne pubescent

Conopode

Doronic

Vesce

Germandrée scorodoine

Gesce des montagnes

Véronique officinale

Canche flexueuse

Fétuque hétérophylle

Euphorbe douce

Vesce des haies

Mélique à une fleur

Digitale jaune

Luzule de Forster

Euphorbe des bois

Fougère aigle

Genêt sagitté


	Castanea sativa

Sorbus domestica

Erica scoparia

Aristolochia pallida

Vicia laeta
Vicia melanops
Carex depauperata
Hypericum montanum

Quercus pubescens

Conopodium majus
Doronicum plantagineum

Vicia cracca susp. incana

Teucrium scorodonia

Lathyrus montanus

Veronica officinalis

Deschampsia flexuosa

Festuca heterophylla

Euphorbia dulcis

Vicia sepium

Melica uniflora

Digitalis lutea

Luzula forsteri

Euphorbia amygdaloides

Pteridium aquilinum

Genistella sagittalis

Potentilla micrantha

	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	Châtaigneraies supraméditerranéennes, collinéennes, montagnardes

	Classe :


	Querco roboris-Fagetea sylvaticae

	Communautés acidiphiles collinéennes supraméditerranéennes

	· Ordre :


	Quercetalia roboris

	Communautés supraméditerranéennes

	· Alliance :
	Quercion roboris

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact

· Chênaies pubescentes.

· Suberaie fraîche (UE : 9330).

· Chênaie verte acidiphile (UE : 9340).

· Forêts riveraines à Tilleul (UE : 92A0*).

· Peuplement de Pin maritime sur landes (UE : 9540).

· Landes à Genêt à balais.

· Landes à Cytise.

· Landes à Genêt pileux et bruyères.

· Ptéridaie à Houlque molle.

· Fruticées à Rubus ulmifolius, Prunus spinosa, Coriarria myrtifolia…

· Ourlets à Geranium lanuginosum.

· Pelouses à Brachypode penné, Canche flexueuse…

· Pelouses à Flouve odorante, Fétuque hétérophylle.

· Groupements de fentes de rochers (UE : 8220).



	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

Compte tenu de l’évolution des pratiques, de nombreux peuplements de châtaigniers se trouvent à l’abandon et soufrent de maladies (chancre, encre).



	Potentialités intrinsèques de production économique

Les potentialités des sols sont très bonnes : les taillis de châtaigniers offrent des possibilités en petits sciages voire en bois d’œuvre. Les stations peuvent être valorisées avec les feuillus précieux également (Cormier, Merisier).

La production fruitière est bonne sous réserve de beaucoup d’entretien (coupes, élagages, irrigation ...).

L’utilisation pastorale existe mais reste peu développée aujourd’hui.



	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales

Les orientations de gestion sont fonction de l’état d’abandon constaté.
● Peuplements sylvatiques :
Vergers embroussaillés, à ambiance forestière : un pâturage peut valoriser la ressource arbustive à partir de la fin du printemps (feuillage consommable). Un chargement assez fort permet de plus d’entretenir le sous-bois en limitant son extension.

Pour être pâturé par les ovins, un débroussaillement initial est nécessaire.
Taillis : l’intérêt pastoral est très limité en l’état : couvert trop important, sous-bois fermé avec peu d’herbes au sol. Par contre, intérêt forestier :

- maintenir les pratiques de coupes de taillis (petit bois) ou s’orienter par sélection de rejets et augmentation des rotations vers la production de bois d’œuvre Ces options sont notamment fonction des possibilités d’écoulement des bois ;

- substitution d’essences :

a) à éviter sur les stations où le Châtaignier est écologiquement à sa place ;

b) sur les peuplements mal venus, malades, en train d’évoluer vers les chênaies, accepter l’évolution naturelle conduisant à une diversification de la châtaigneraie par la progression d’essences plus adaptées et revenant spontanément (Chêne vert, Pin maritime, Chêne pubescent) ou permettre la valorisation de l’habitat par la plantation d’autres essences (feuillus précieux notamment).
● Vergers remarquables :
Seuls les espaces où des acteurs interviennent pour l’entretien ou sont prêts à intervenir sont à prendre en compte. 

Opérations d’entretien requises :

· rabattage et élagage plus ou moins sévère selon l’état sanitaire de l’arbre, au-dessus du point de greffe pour permettre une remise en état durable ; 
· éliminer les branches mortes (chancre de l’écorce) ;

· éliminer les rejets au pied et sous le point de greffe ;

· protéger les plaies occasionnées par la coupe des branches, désinfecter systématiquement les outils de coupe ;

· fort intérêt pastoral des vergers entretenus ou peu embroussaillés : production d’une ressource diversifiée avec une herbe de qualité riche en légumineuses et complément avec les châtaignes.
● Prise en compte d’espèces particulières :
Les faciès clairs sont particulièrement favorables à la Tortue d’Hermann (Testudo hermanni). Plus que les passages d’engins ou les débroussaillages, ce sont les feux de forêts qui sont néfastes aux populations. Il n’y a guère de précautions particulières à prendre à l’échelle de l’habitat : la protection contre les incendies (DFCI) est un aspect qui se traite sur la globalité des massifs.


	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées

Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

Mesures de nature contractuelle 

Mesures de nature réglementaire

Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières)



	Indicateurs de suivi

A préciser.


	Principaux acteurs concernés

Propriétaires forestiers, éleveurs.
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	Carte

Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site.



	Relevés phytosociologiques

Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat.




